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- 1 -
Serrant dans une main les boutons de manchette oubliés et posant l’autre sur son ventre encore plat, Laney prit une profonde inspiration et rassembla son courage avant de faire son entrée.
Elle était une O’Shea, que diable ! Rien ne lui faisait peur. La peur n’était qu’une illusion. Certes une illusion qui faisait reculer la majorité des gens, mais elle n’était pas comme tout le monde.
Puisqu’elle avait fait tout ce chemin, il ne lui restait plus qu’à frapper à la porte et à avouer son secret à l’homme dont elle était amoureuse depuis qu’elle était en âge de remarquer les garçons, même s’il avait dix ans de plus qu’elle. L’âge était à ses yeux un facteur aussi négligeable que la peur.
Submergée par l’émotion, elle sentit une boule se former dans sa gorge. Quelle que puisse être la réaction de Ryker, elle lui devait la vérité. Mais, s’il la rejetait, comment pourrait-elle le supporter ?
Mettant de côté son appréhension et sa nausée, elle frappa à la porte de Ryker Barrett.
Les dés étaient jetés.
Ryker avait toujours fait partie de sa vie, aussi loin qu’elle s’en souvienne. Il s’était lié d’amitié avec ses frères puis avait commencé à travailler pour son père. Sa famille l’avait adopté lorsque la sienne l’avait rejeté. Il était mystérieux, fascinant, et renfermé, un trait de caractère agaçant au plus haut point.
Au cours des dernières semaines, il l’avait tout bonnement ignorée. Apparemment, il avait tout oublié de la frénésie avec laquelle il lui avait arraché sa robe Chanel avant de la prendre debout, contre le mur de sa chambre d’hôtel, donnant vie à tous les fantasmes qu’elle nourrissait à son égard.
Mais, depuis, plus rien. Lorsqu’elle lui avait envoyé par e-mail ou texto des informations pour le travail, il n’avait jamais fait allusion à cette nuit absolument incroyable — la seule qu’ils avaient passée ensemble. Comme si ça ne comptait pas pour lui. Comme s’il n’éprouvait aucun sentiment.
Cette fois, il allait comprendre. Il faisait peut-être de son mieux pour l’ignorer, mais il n’échapperait aux conséquences de ses actes.
La porte s’ouvrit à la volée, et l’entrée en matière qu’elle avait pris soin de répéter s’évapora aussitôt de son esprit. Vêtu d’un short de jogging, Ryker se tenait devant elle, et elle se mordit les lèvres à la vue de son torse tatoué et de ses muscles saillants.
Jamais encore elle ne l’avait vu dans cette tenue. La plupart du temps, il parcourait le monde vêtu de complets à la coupe impeccable, même s’il optait de temps à autre pour un jean et un blouson en cuir. Jamais elle ne l’avait vu si proche de son état de nature. L’air parfaitement détendu, il appuya un bras contre l’encadrement de la porte et haussa un sourcil comme si elle le dérangeait. Il allait voir ce qu’il allait voir.
Il y avait si longtemps qu’elle luttait contre ses sentiments. Furieuse, elle entra sans attendre son invitation. Elle avait beau le connaître depuis des années, c’était la première fois qu’elle mettait les pieds chez lui, à Boston. Lorsqu’ils se croisaient, c’était toujours en terrain neutre, chez son frère, qui vivait aujourd’hui dans l’hôtel particulier des O’Shea. Malgré son côté profondément agaçant, Ryker occupait un poste clé au sein des activités de la famille. Ni elle ni ses frères n’auraient pu se passer de lui. Mais il avait beau assurer leur sécurité et être en première ligne pour régler toutes les difficultés que pouvaient générer leurs activités, il aurait très bien pu les planter là et partir.
Riche à millions, jamais il ne jetait l’argent par les fenêtres, contrairement à bien d’autres hommes qu’elle connaissait. La loyauté représentait aux yeux de Ryker beaucoup plus que l’argent, et c’était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles elle le trouvait irrésistible.
La porte se referma dans son dos. Elle ferma les yeux et fit de son mieux pour ignorer la complexité de leur relation et l’effet que cet homme produisait sur elle dès qu’elle l’approchait. Elle était là pour une raison précise. Et le fait qu’il travaillait avec elle et faisait partie intégrante de sa famille n’allait pas lui faciliter les choses.
— Si tu viens au sujet du tableau de Los Angeles dont tu m’as parlé la semaine dernière, j’ai déjà…
Elle fit volte-face.
— Je ne suis pas venue pour parler boulot.
Croisant les bras sur sa large poitrine, il se campa sur ses deux pieds et lui adressa un bref hochement de tête.
— Je n’en reviens pas que tu aies mis tant de temps à venir me voir.
Son cœur fit une embardée. Il savait donc qu’elle lui parlerait de la nuit qu’ils avaient passée ensemble. Et il avait attendu qu’elle le fasse ? Bourrique, va. Comment un homme aussi sexy pouvait-il être si insensible ? Mais cette froideur, ce côté lointain, inaccessible, n’était-ce pas aussi ce qui le rendait irrésistible ? A cette idée, elle sentit sa colère s’émousser, cédant la place à un désir cru.
— Et toi ? Tu n’aurais pas pu venir me voir ? répliqua-t-elle. Ou alors trouver cinq minutes au boulot pour m’en parler ?
Les O’Shea étaient connus dans le monde entier pour leurs prestigieuses maisons de vente aux enchères. Depuis toujours, Laney faisait la sourde oreille aux rumeurs assimilant sa famille à un clan mafieux. Sachant parfaitement de quoi il retournait, elle était fière d’appartenir à ce clan. Grâce aux relations qu’avait tissées son défunt père, ils étaient toujours parvenus à maintenir leurs activités dans le champ de la légalité. Et aujourd’hui son frère Braden, qui avait repris le flambeau, continuait sur cette voie avec l’aide de Mac, son cadet.
Quant à Ryker Barrett, outre le fait de tenir le premier rôle dans ses fantasmes, il était le bras droit de la famille, à la fois responsable de la sécurité et homme de main, si nécessaire. Il faisait le sale boulot, ce qui nécessitait de sa part une discrétion à toute épreuve. De par sa personnalité, il préférait de toute façon rester dans l’ombre.
Elle attendait qu’il dise quelque chose, n’importe quoi, mais il restait planté à la regarder, ce qui commençait à lui taper franchement sur les nerfs. Comment pouvait-il exercer un tel pouvoir sur elle, qui avait toujours été une forte tête ? C’était un trait familial, et pourtant elle était complètement muette devant lui.
Peut-être parce qu’il était à moitié nu, et que de sa vie elle n’avait jamais vu un homme aussi sexy.
Concentre-toi, Laney.
Ryker montra les boutons de manchette.
— Rien d’autre ?
Elle le foudroya du regard.
— Je te dérange ?
Y avait-il quelqu’un chez lui ? Il ne lui était même pas venu à l’esprit qu’il était peut-être en bonne compagnie. Une bouffée de jalousie l’envahit soudain, et elle s’en voulut d’être aussi faible.
— J’étais en pleine séance de punching-ball.
Ce qui expliquait ces bras, ces épaules et ces pectoraux si parfaitement sculptés, même si elle soupçonnait qu’il pratiquait cette activité plus pour décompresser que pour entretenir sa forme. Ryker était l’homme le plus renfermé qu’elle ait jamais connu, comme s’il se faisait une spécialité de garder les autres à distance. Que pouvait-elle en déduire, après la nuit qu’ils avaient passée ensemble ? Qu’il avait fait une entorse à ses principes, car ils avaient ce soir-là été aussi proches qu’on puisse l’être.
La nausée se fit soudain plus présente, reléguant au second plan l’inquiétude et la peur. Elle ferma les yeux et attendit de voir si elle devait se précipiter aux toilettes ou s’asseoir en attendant que le malaise se dissipe. Passe, je t’en supplie, passe. Ce n’était absolument pas le moment de paraître vulnérable.
— Je crois comprendre : tu es venue parler de ce qui s’est passé, reprit-il, sans remarquer son malaise. C’est ma faute. Je n’aurais pas dû te suivre dans ta chambre et…
— Et m’arracher mes vêtements ? acheva-t-elle en posant une main sur son ventre et en le foudroyant du regard. Moi, je ne regrette absolument rien. J’attendais que tu me remarques depuis longtemps, et pas seulement parce que je suis la sœur de Mac et Braden. J’ai toujours rêvé que tu m’arraches mes vêtements et ça m’est bien égal que ma robe préférée soit fichue. Alors, non, je n’ai aucun regret. Je ne regrette qu’une chose : la façon dont tu m’as traitée ensuite.
Ryker ne manifesta aucune émotion autre que la tension d’un muscle de son menton, lequel était parsemé d’une barbe de deux jours.
— C’était plus qu’une aventure d’un soir, ajouta-t-elle.
— Tu te trompes.
D’accord. Ça faisait mal — c’était souvent le cas de la vérité — et pourtant… Si leur étreinte avait été brève, elle avait été absolument merveilleuse.
— Comment oses-tu me traiter comme si j’étais une simple inconnue ? explosa-t-elle. Je te connais depuis toujours. Tu trouves peut-être que c’est normal de coucher avec moi et…
Rapide comme l’éclair, il lui agrippa les épaules et la plaqua contre son torse nu.
— Non, je ne trouve pas ça normal, mais je n’ai pas pu m’arrêter. Merde, Laney.
Il recula d’un pas, relâchant son emprise comme sous l’effet d’une brûlure.
— Je n’ai pas pu m’arrêter, répéta-t-il dans un murmure.
*  *  *
Elle devait absolument sortir d’ici. La dernière fois qu’ils avaient été seuls, il n’avait pu se contrôler, et à présent qu’elle était dans son salon, sur son terrain, il était à deux doigts de craquer.
Il avait tout fait pour l’éviter depuis qu’ils avaient couché ensemble. Il n’avait communiqué avec elle que par textos. Cela faisait plusieurs années qu’ils travaillaient ensemble au sein de l’affaire familiale. Du reste, l’arrivée de Laney dans l’équipe lui avait grandement facilité le travail. Elle avait un talent fou pour pirater les systèmes informatiques, et elle obtenait des résultats qu’il aurait été bien incapable d’atteindre seul. Oui, elle était vraiment très douée, et ce qu’elle apportait était irremplaçable. Si elle se mettait un jour au service de leurs ennemis, ce serait une catastrophe pour la famille. Quoi qu’il en soit, il ne pouvait pas faire son travail sans elle, et l’éviter complètement était impossible.
Travailler avec elle avait beau être une torture, il ne pouvait s’en passer. Le moindre de ses échanges avec Laney lui procurait de la force. Il n’aurait pas dû aimer la souffrance provoquée par cette proximité, cette impossibilité d’assouvir ses désirs, mais il savait que son masochisme résultait de l’enfance qu’il avait vécue.
Lorsqu’il n’était pas en mission, il se réfugiait dans son appartement de Londres ou s’envolait à l’autre bout du monde, n’importe où, uniquement parce qu’il était libre de le faire et n’avait aucun lien avec qui que ce soit. Lorsqu’il restait à Boston, il était trop tenté de céder au désir que lui inspirait la petite sœur de ses patrons, qui étaient aussi ses meilleurs amis.
Lorsque Laney tendit la main vers lui, il recula.
— Non.
Si elle le touchait, toutes ses défenses s’effondreraient. Il avait joué avec le feu lorsqu’il l’avait prise dans ses bras quelques instants auparavant, mais quel bonheur ça avait été de la sentir contre lui.
Il fallait que cela cesse. Il devait tout à la famille qui l’avait sauvé de l’enfer de son enfance. Des années durant, il l’avait désirée, l’avait vue grandir, et elle était devenue sous ses yeux une jeune femme d’une beauté à couper le souffle capable de faire tomber ses défenses d’un simple claquement de doigts. Lorsqu’elle était sortie avec d’autres hommes, il ne l’avait pas supporté, mais de quel droit aurait-il pu dire quoi que ce soit ?
Elle était la princesse de la mafia, et il n’était que… celui qui résolvait les problèmes. Il avait commis beaucoup d’actes inavouables avant la mort du père de Laney et depuis que Braden avait repris le flambeau. A présent, leurs activités s’ancraient de plus en plus dans le champ de la légalité. Mais ça ne changeait rien à ce qu’il avait fait par le passé. Et son compte en banque avait beau être bien garni, il se considérait comme indigne de Laney. Non seulement elle était la fille d’un des hommes les plus puissants de Boston, mais elle n’avait jamais caché qu’elle aspirait à fonder une grande famille, enfants et animaux compris. Pour sa part, il se trouvait des maîtresses dans d’autres villes ou pays, ce qui lui permettait d’éviter toute forme d’implication émotionnelle.
Pour dire les choses simplement, ils étaient à l’opposé dans ce monde mal fait. Depuis la mort de Patrick, quelques mois auparavant, Braden et Mac protégeaient Laney, à juste titre, des dures réalités auxquelles leur famille devait faire face chaque jour. D’ailleurs, cette protection faisait aussi partie des attributions de Ryker.
Non qu’il eût besoin de cet argent ou de ce travail. Mais il devait tout aux O’Shea. Quoi qu’ils lui demandent, il s’exécutait, même si cela mettait sa vie en danger. C’était du reste en assurant la protection de Laney qu’il s’était autant rapproché d’elle.
Il poussa un long soupir et, secouant la tête, se figea en la regardant. Laney avait reculé d’un pas et s’était appuyée contre le mur. A la vue de ses yeux clos, de la lenteur de sa respiration, il s’approcha, inquiet.
— Laney ?
Il était assez près pour la toucher mais s’abstint. Il décida toutefois de rester près d’elle, au cas où elle aurait besoin de quelque chose… De quelques caresses, par exemple.
Les doigts tremblants, il écarta une mèche de cheveux qui tombait sur son visage. Lorsqu’elle cligna des yeux, il remarqua que son front était luisant de sueur. Etait-ce sa présence chez lui qui la rendait si nerveuse ?
— Je sais que je ne suis pas la bienvenue ici, mais j’ai quelque chose à te dire.
Elle s’écarta du mur et vacilla légèrement.
Cette fois, il ne put éviter de la toucher. Glissant un bras autour de sa taille, il la serra contre lui.
— Ça va ?
— Lâche-moi.
Elle plongea ses yeux verts étincelants dans les siens. Ce regard fit aussitôt rejaillir les souvenirs de leur étreinte, la façon dont elle s’était plaquée contre le mur, dont elle avait prononcé son nom, haletante, dont ses jambes s’étaient nouées dans son dos. Jamais il n’avait rien connu de si… parfait. Mais il ne méritait absolument pas une once de son affection. Mac et Braden lui régleraient son compte s’ils savaient. Ou du moins ils essayeraient. Il était certes de taille à se défendre, mais il méritait une bonne correction pour avoir séduit Laney comme si elle était l’une de ces femmes qu’il rencontrait au cours de ses voyages. Laney n’avait rien à voir avec elles, et il devait s’en souvenir.
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Lorsque Ryker lui annonce, sans aucune autre forme
d’explication, qu'il la quitte, Laney a I'impression que
le monde vient de s’écrouler autour d’elle. Car, depuis
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bien qu'il I'ignore toujours, le pere de I'enfant qu’elle
porte...
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Séduction sous contrat

Seth, son frére, vient de périr dans un tragique
accident... LLa nouvelle laisse Logan sous le choc.
D’autant qu’il découvre bientot que Seth I'a nommé
tuteur de Harry et Henry, ses jumeaux de trois ans.
Lui... qui n’y connait rien aux enfants ? Désemparé,
il n’a d’autre choix que d’embaucher une nourrice
professionnelle. Mais, quand la séduisante Clementine
Hurley arrive chez lui, il comprend que ses ennuis
ne sont pas terminés. Car, si la jeune femme est
parfaitement qualifiée pour s’occuper des enfants, elle
exerce sur lui une attirance si forte que, parfois, il en
viendrait presque a oublier le role familial qu’il doit a
présent assumer...
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